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PROLOGUE. 

- 

Le Théâtre représente un lieu rufîique embelli par la 
Nature, de Rochers & deCafcades. 

UN CHEF D'H A BIT A'N S. 

o u i s eft triomphant, tcut cède a fa 

puiflance , 
La Viâoire en tous lieux , fait révérer 

fes Loix. 

Po^TTavoir avec nous toujoars d'intelligence, 
Rendons-Iuy des honneurs dignes de fa prefenec. 
Rendons-luy des honneurs dignes des grands 
exploits. 

au coniàcrent le Nom du plus puiffant des Roysr. 
Chœurs £ Habitant & de Bergers Herotquis. 

4 

L o v i s eft triomphant, tout cède à & 
pui (Tance, 

La Viâoirc en tous lieux, fait révérer fes Loi*. 
Pour la voir avec nous toujours d'intelligence, 
Rendons-luy des honneurs dignes de fi prefence. 
Rendons-luy des honneurs dignes des grands, 
exploits. 

Qui confacrent le Nom du plus puiflant des Roy* 

A 5 ® eu * 
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6 PROLOGUE. 

Deux Bergers & un Habitant 

Paroi ffez > charmante Vi&oirc , 
Haftez-vous i venez, defcendez. 
Amenez-nous Bellone, amenez-nous la Gloire, 
Par qui vos foins pour nous font fi bien fécondez. 
Paroiffez, charmante Viôoire 
Haftez-vous, venez defeendez, 

Le C h oe u.r. 

Paroiffez, charmante Viâoire, 
Haftez-vous, venez defeendez. 

Les deux Bergers & V Habitant. 

Ce nuage brillant nous donne lieu de croire, 
Que vous nous entendez» 

LeChoeue. 

ParoifTez , charmante Viûoire , 
Haftez-vous, venez defeendez. 
On entend une Symphonie , pendant laquelle il 
paraît un tourbillon de nuages qui defeend , & en 
s 9 ouvrant fait par oître le Palais de la FiEtoire , qui 
s* avance <& occupe tout le Théâtre > & au milieu 
du Palais , font la Gloire , la Viftoire & Bellone. 

La Victoire. 

Le Ciel dans vos vœux s interefié. 
Depuis long-tcras , la France eft mon ftjour. 
Attachée au Héros , qui pour elle (ans cède 

Fait agir (à haute iâgefle , 
Je fens pour luy de jour en jour, 
En redoublant mes foins, redoubler mon amour. 
Ne craignez pas que la Viâoire , 
Favorifejamais lesjaioux de fa gloire. 

Ils 
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P R O L OGUE, 7 

Ils ne cherchent à triompher 
Qu'afîn de prolonger la guerre. 
Louis combat pour l'étouffer f 

Et rendre le calme à la terre. i 

- 

Le C h oe u r. 

Ils ne cherchent a triompher 
Qu'afin de prolonger la guerre. 
Louis combat pour l'étouffer, 
Et rendre le calme à la terre. 

B E L L O K B, 

Vous refiftez en vain , tremblez fiers Ennemis , 
Au grand R oy que je fers, je vous rendray fournis 
Chez vous plus que jamais, par Teffroy de fes 
armes , 

J c porteray les plus rudes allarmes. 
Et mille triomphes divers , 
Feront de fon grand Nom retentir l'Univers. 

Le C h oe u n. 

Par mille triomphes divers , 
Faifbns de fbn grand Nom retentir l'Univers. 

La Gloire. 
Pour féconder vos ioins , laiflez faire h Gloire, 
Ce Héros me chérit, &jeraimay toujours. 

On verra durer nos amours , 
Quand même il n'aura plus befbin de la Vi£ïoire. 

Non, non, fes ennemis jaloux/ 
Ne pourront jamais rien, contre dts nœuds fi 

doux. 

Le C h oe u r. 
Non, non, fes ennemis jaloux. 
Ne pourront jamais rien contre des noeuds fi 
doux. 
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I PROLOGUE. 

La Victoire. 

Le bruit des tambours , des trompettes, 
Ne viendra plus troubler vos jeux. 
Bergers, reprenez vos mufettes, 
Chantez l'amour , chantez fes feux, 
La guerre & fes dangers affreux 
N'approchent point de vos douces retraittes : 
Le plus grand* des Héros, vous y fait vivre 
heureux, 

II vaincra tant do fois, furlatcrre&fur Tonde, 

Que fes Ennemis terraflez, 
Malgré tous leurs projetSi feront en fin forcez 
Defouffrir le repos qu'il veut donner au monde. 

Le Choeur. 

Il vaincra tant de fois , fur la terre 8c fur Tonde t 

Que fes Ennemis terraflez , 
Malgré tous leurs projets , feront enfin forcez 
De fbuffrir le repos qu'il veut donner au monda 

Un Bercer. 

Dans le bel âge, 
Si Ton n'eft volage, 
Les tendres cœurs 
Goûtent peu de douceurs. 
L'ardeur d'une flâme confiante 
Eft bien-toft langui (fante , 
Veut-on d'agréables amours? 

Il faut changer toujours. 
Dans le bel âge, 
Si Tonn'eft volage, 
Les tendres coeurs 
Goûtent peu de douceurs; 

Deux 

i 
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PROLOGUE. 9 

Deux Bergère s. 

Voir nos moutons dans la verte prairie » 
Bondir fur Therbetfe fleurie, 
Sans craindre la fureur des loups , 
Ceft pour nous un plaifir extrême j 
Mais voir fbuvent ce que Ton aime, 
C'cft encore un plaifir plus doux. 

• 

Le Choeur. 

Le bruit des tambours, des trompettes, 
Ne viendra plus troubler nos jeux. 
Prenons nos pipeaux , nos mufettes • 
Chantons l'amour , chantons fes feux $ 
L? guerre & fes dangers affreux > 
N'approchent point de nos douces retraittes, 
Le plus grand des Héros , nous y fait ^vivre 
heureux. 

Il vaincra tant de fois , for la terre 8c fur Tonde » 

Qii e fes Ennemis terraffez, - 
Malgré tous leurs projets, feront enfin forcez 
De fouffrir le repos qu'il veut donner au monde, 

^Aprés le Chœur , le Palais s 9 en retourne cPoil 
il efl <venu\ le tourbillon fe renferme & remome 
an Ciel. 

Fin dti Prologue, 
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A C TE V R S 

DELA 

T R A G E DIE. 

CrEON, Roy de Corinthel 
CREUSE, Fille de Creon. 
MED E'E , Princeffè de Colchos. 
J ASON, Prince deTbefalte. 

ORONTE, Prince d'Argos.: 

A R C A S, Confident dejafon. 

N E R I N E , Confidente deMedie.. 

C L E O N E > Confidente de Criitfe, 

Troupe de Corinthiens. 

troupe d' Argiens. s x 

Un petit Argien, diguiji en amour. 

Troupe de Captifs de l'Amour. 

Troupe de Démens. 

m 

ME. 
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MED E E, 



TR A GE DTK 

* 

ACTE PREMIER. 

Le Théâtre repré fente une Place Tuttique, ornée 
d 9 un zyfrc de Triomphe » de Statuès , & de 
Trophées fur des pieddejlaux. 



SCENE I 

M E D E' E, # N E R I N E f 

M £ D BE. 

OURflarcr mes ennuis, quenepuis- 

jc te croire! 
Toutlevoudroit, mon repos ma 
i s gloire; 

Maiscn vain a douter je trouve des appas , > 
Jafon eft un ingrat, Jafon elt un parjure * 

A 6 LV 
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xx M E D E' E. 

L'amour que j'ay pour luy, me le dit » m* en 
afleurc, 

Et l'Amour ne fe trompe pas. 

N E R I N B. 

Un mouvement jaloux vous le peint infidellc , 
Maisd'injuftes foupçons troublent voftre repos } 
Crëufe eft deftinée au fouverain d'Argos » 
Sur quel cfpoir Jafon brûleroit-ilpour elle? 

M £ d e* e. 

Je fçay qu'Oronte efl: preft d'arriver en ces lieux; 

Il vient remply d'un e/poir glorieux : 
Mais à le recevoir fi Corinthes'appreftc, 
Ce n'eft point (on hymen qui Jetait fouhaitetv * 
Il s'élève contr'elle une affreufe tempefte* 
Son fecours la peut écarter. 

N E R I N E. 

A cafte contre vous arme la ThefTàJie . 

La cruelle mort de Pelie 

Vous rend l'objet de fa fureur. 

Si Creqn ne vous abandonne» 
De la guerre en ces lieux il va porter l'horreur; 
Et lorfqu'en ce péril , comme l'amour l'ordonne; 
Jafon veut de Crëufe aquerir la faveur. 

Faut-il que ce foin vous étonne ? 

M £ D B B. 

Qji'il foit abandonné de Crëufe & du Roy, 
S'il luy faut un appuy f ne l'a-t'il pas en moy î 
Quand de Çolchos il prit la fuite, 

Maître de la riche Toifon, ' 
tVIon perc eût beau s'armer contre ma trahifon 

Quel fut l'effet de fa pourfuite ? 

N s- 
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TRAGEDIE. i î 

N E R I N B. 

Quoy , vous refoudre a fuir toujours ? 

M S D B' J3. 

La fuite, l'exil • la mort même, 
Tout cil doux avec ce qu'on aime. 

N E r i n B. 

Jafbn pour vos enfans cherche icy du fecours. 

M E D £' E. 

Qu'il le cherche, mais qu'il me craigne. 
Un dragon aiîoupy , de fiers taureaux domptez, 

Ont à fes yeux fuivy mes volontez. 
S'il me vole fon cœur, fi la PrincefTe y règne, 
De plus grands efforts feront voir , 
Ce qu'eft Medée 8c fon pouvoir % 

N s R I M E. 

Forcez vos ennuis au fi J en ce, 
Un couroux violent ne doit jamais parler. 
On perd la plus feure vengeance 
Si l'on ne feait diffimuler. 

Medee&Nerike. 

Forçons nos ? ennuisaufil 
Forcez vosÇ 

Un couroux violent ne doit jamais parler. 
On perd la plus feure vangeance 
Si l'on ne fçait diffimuler. 
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14 M E D E E, 

SCENE II. 

M£DE'E i JASON, NER1NE, ARCAS. 

M e d e* s. 

J} f où vous vient cét air fombre, & qu'allez* 
vous m'apprendre? 
Creon nou* voudroit-il bannir de fes Eftatsî 

] a s o N, 
Creon redoute Acafte*, & ne s'explique pas 5 
Maiscontre nous quoy qu'on puifle entre- 
prendre, 

Du moins pour nos enfans j'ay fçeu fléchir les 
Dieux. 

S'il fàut.d'un fierdeftin fuivre laloy cruelle , 

Ils trouveront un azy le èn ces lieux j 
La Princeflc les doit retenir auprès d'elle. 

M E D E E. 

C'eft cftrc genereufe. 

] A S O N, 

EllemelaifTe voir 
Que nous pouvons e/perer d'avantage. 

Sur ion pere elle a tout pouvoir 
Et j'attenstout du zele où fa bonré l'engage. 

M E D fe' E. 

L'ardeur que vous montrez à iuy faire la Cour. . 

J A S O N. 

Ignorez-vous d'un pere où va le tendre amour ? 

M E D fi' E, 

Pour nous la rendre favorable, 
Vos foins trop aflidus devroient vous alarmer. 
Une douce habitude cft facile à former j 
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TRAGEDIE. u 

Et voir (bavent ce qui paroît aimable , 
C'cft flater le penchant qui nous porte a l'aimer. 

J a s o N, 
Quoy vous melbupçonnei ? 

M £ D fi' E. 

Jafo n doit me connoiftrc 
Il me coûte aflez, cher pour ne le perdre pas. 

J A S O N. 

Ah! que me dites-vous j 

M £ D e' £j 

Ce que je crains. 

j A S ON 

Helas! 

Que ne puif-je faire paroitre 
C e que mon cœur pour vous ferajufqu'au trépas] 

M E D E' E, & J A S O N. 

QuedetriftesiouciSf malgré Ces doux appas, 
Dans un cœur bien touché Tinjufte amôurfaic 
naiftre ! 

M e d e' e: 

De tropeui/ants remords accablent les ingrats 5 
Jaïbn ne le voudra pas eftre. 

Juon 

Quittez ces détours luperflus. 
Pour m affeurer du Roy , jevoyois la Princeffc. 
Mais fi c'eft un foin qui vous blefle , 
Parler , ; e ne 1a verray plus. 

Mb- 



X é MED E' E. 

Non» Jafon, cherchezàluy plaire! ^ 
Dans les rigueurs d'un fort trop inhumain 
Son fccours nous eft neceiïaire. 

J A S O N, 

Pour nous le rendre plus certain * 
Diray-je ce qu'il feudroit faire? 
Cette robe fuperbe où par tout nous voyons > 
Du Soleil voitre Ayeul éclater les rayons * 
Par fon brillant a touché fon envie , 
Ses yeux m'en ont paru iurpris. 
Nous verrions fa faveur d'un prompt effet fui vie* 
Si d e fes foins vous en faifiez le prix. 

M E D £' E 

Vous le voulez , je la donne fans peine } 
Mais du ciel irrité quel que foit le couroux • 
Songez que fi je puis me répondre de vous > 
Je n'ay point a craindre û haine. 

SCENE III. 

JASON, A R C A S 

J A S O N. 



Que je ferois heureux » fi j'étois moins 
aimé! 

Medéc avec ardeur dans mon fort s'interefle, 

Je luy dois toute ma tendrefle j 
D'une autre cependant j e me trouve charmé | 

Et malgié raoy j'adore la Princefle. 
Que je ferois heureux , fi j'étois moins aimé ! 

A R- 
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TRAGEDIE. 17 

A R C A S. 

Si vous l'abandonnez , fongcz* vous a ia rage > 

Où la mettra fbn defefpoir? 

J A S O N . 

Je içay la grandeur de 1' outrage, 
Je manque a la foy qui m'engage. 
Et vois tout ce que j e dois voir ; 
Mais un fier afçendant aflervit mon courage. 

En vain je cherche à n'y point confentir ) 1 
Des grandes paflions c'efl: le fort qui décide. 
J c rougis . je me hais d'eftre ingrat & perfide 
Et je ne puis m'en garantir. 

A R C A S. 

Dans ce que peut Medée , oferay-je vous dire 
Que vous ncfçauriez trop redouter fon couroux? 
Si fur voftre ame encor la gloire a quelque empire 

Voyez ce qu'elle veut de vous. 

JAS ON, 

Qiic me peut demander la Gloire , 
Quand l'Amour s'eft rendu le maiftre démon 

cœur? , 
Dans le trifte combat, où fi j *ofe la croire» 
L'avantage cruel de demeurer vainqueur. 
Doit me coûter tout mon bon-heur, 
Que me peut demander ia Gloire? 
Si je traite Medée avec trop de rigueur , 
Un obj et tout charmant trouve de la douceur 

A me céder une illuftre vi&oire : 
Je touche aù doux moment d'en eftrc pofleffeur- 

Scrmensde ma première ardeur, 
Devoirs que je trahis , fortez de ma mémoire , 

Et 
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18 MED E' E, 

Et ne m'oppofez plus vos chimères d'honneur : 

Que me peut demander la Gloire, 
Quand l'Amour s'eft rendu le maître de mon 
cœur? 

Chœur de Corinthiens qu'on ne voit pas, 
Difparoiflez , inquiètes alarmes? 
Vaines terreurs, fuyez, éloignez-vôus. 
Le fecours d'un Héros vient fe joindre à nos 
armes , 

Nos plus fiers ennemis trembleront devant nous, 
Difparoiflefc inquiètes alarmes , 
Vaincs terreurs, fuyez, éloJgne^-vo^s. 

SCENE IV. ; 

CREON , J ASON , ARC AS. Suite de Creon. 

C R E O N. 

LA'llegrcfle en ces lieux , ne peut efire plus 
grande : 

Mon peuple voit Oronte , &fon fecours promis 

Doit étonner nos ennemis. 
Rendons luy les honneurs que fon rang nous de- 
mande. 

SCENE V. 

C R EO'N, J A S O N, CROATE, 

Suite de Creon & d* Oronte . 

Oronte. 

Seigneur, la Theffàlie attaquant vos Eflats, 
Pour vous de mon fecours je craindrois la foi- 
blette , 

' Si 



TRAGEDIE. %9 

Si ma feule valeur répondoit de mon bras ? 
ivlais quand pour mériter les vœux de laPrinceffe, 
JVhonneur de la fervir m'attire en voftrc Cour , 
J'ofe tout elpcrer de l 'ardeur quf me prefle. 
Que ne peut point un cœur animé par l'amour? 

C r e o n. 

Prince , je fcay que l'Amour a des charmes, 
Qui font les foins des jeunes cœurs $ 
Mais la guerre aujourd'huy, par fes triftes alarmes, 

En doit fufpendre les douceurs. 
Vous brûlez pour ma fille,avant qu'elle fe donne, 

Il faut affermir ma couronne : 
Jafbn la fb utiendra , fi vous le fécondez. 

O r o N T E. 

A prés Phcurcux fuccez de la Toifon conquife, 

Sa valeur dans cette entreprife . 
Afleure les exploits que vous en attendez. 

J A S O N. 

Les vôtres (ont certains, un grand prix vous 
anime, 

Et rien n'efl: impoflîblc à qui peut Paquerir, 

C r e o N. 

Voyez nos peuples accourir , 
Etfouffrezqueleurjoyeauprésdevouss'exprimc. 



S C E* 
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SCENE VI 

CREON, JASON, ORONTE. 

Troupe 'de Corinthiens & d'iArgiens. 
UnCorxnthibk,^ Oronte., 

Courez aux champs de Mars, volez, jeune Héros. 
Ouvrez-nous le chemin qui conduit à la gloire. 
Nos coeurs ont trop languy dans le fein du repos: 

Pour nous mener à la vi&oire, 
Courez aux champs de Mars, volez, jeune Herosj 

Chœur de Corinthiens. 
Courez aux champs de Mars» volez, jeune Héros; 
Ouvrez-nous le chemin qui conduit à la gloire^ 
Nos coeurs ont trop languy dans le fein dû repos: 

Pour nous mener à la Vi£toirc , 
Courez aux champs de Mars, volez, jeune Héros, 

O R O N T £« 

Courons, volons, d'un courage intrépide, 
Sur la foy de l'amour , affrontons les hazards : 

Ce Dieu peut tout j puifqu'il nous fert de guide 
La Vi&oire en tous lieux fuivra mes étendards. 

Les Corinthiens font un ejfaj de Lutte.LesArgiens 
font une danfe galante. 

Un Corinthien & un Argien. 
Quel bonheur fuit la tendrefle ! 
- Heureux l'amant qui l'obtient. 
Quelque defir qui le prefle , 
Dans i'efpoir qu'il entretient; 
L'amour n'a point de foiblefle . 
Quand la gloire le foutient. 
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- C'cft un charmant avantage , 
Que l'heureux nom de vainqueur » 
Mais le plus noble courage , 
N'en goûte bien Ja douceur 9 
Que lorfque l'amour l'engage » 
A la conquefte d'un cœur. 

Chœur de Corinthiens & d*Argiens. 

Que d'épais bataillons , fur nos rives defeendenc. 

A nos vaillans efforts il faudra qu'ils fe rendent. 
Uniflbns-nous en ce grand jour , 
La gloire & l'amour le demandent. 

Unifions-nous en ce grand jour >~ 
Nous ferons triompher 8c la gloire ôc l'amour. 



Fin du premier ABe. - 
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ACTE SECOND. 

Le Théâtre reprefentt un Veftibule % orné d'un 

grand Portique. 

SCENE I. 

CREON, MEDE'E,NERINE. 

C * s o n. 

i 

IL eft temps de parler fàùs feindre. 
Acaftevouspourfuitj vous n'avez rien 
à craindre 5 
Sur quclqu'cfpoir qu'il forme fts defleins , 
Tombe fur Corinthe la foudre , 
Plûtoft qu'on puifTe me refoudre t 
A vous livrer entre f es mains. 

- 

M E V E' E 

Seigneur 9 unebonté fi grande, 
Marque le cœur d'un véritable Roy. 

C R E O N. 

Lorfijue pour vous je fais ce que je doy , 
Avoflretour, la juftice demande 
Que vous faffiez quelque choie pour moy 
A vous voir dans ma Cour,mon peuple s'inquiète» 
Il craint ce qu'avec vous vous traînez de malheurs 
Et que ma complaifànce à vous donner retraire 
Ne luy foit un fujetde pleurs. 
Pour le guérir de fes alarmes » 
Allez attendre en d'autres lieux , 
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Pendant le tumulte des armes , 
Ce que de nos deftins ordonneront les Dieux. 
A vos enfans je veux fervir de perej 
Pour eux , puifquej e l'ay promis, 
Je combatray vos ennemis , 
C'cft plus que je ne devrois faire. 

M E D E N £. 

Sans m*é tonner j'écoute mon arreft. 
Quels que fbient les ennuis où mon deiîin me 

livre, 

Jafon à partir eft-il preft î 
Je fais tout mon bonheur du plaifîr de le fuivre. 

C R E O 



Pour ne vous pas livrer , j 'expofe mes Êftacs 
Aux malheurs que la guerre attire , 
Et pour deffendre cet empire, 
Jafon voudrait nous réfufer fon bras ? 
Me ravir ce Héros , c'eit m'ôter la Vi&oire. 

■ ■ 

M E D E' E. \ 

Me feparer de luy • c'eft me priver du jour. 

C R E O H. 

S il m'ofê abandonner , que deviendra fa gloire? 

M E D E' E. 

S'il m'ofe abandonner , que devient fon amour? 
C m s o h & M S d e'e, enfemble. 

S'a m'ofc abandonner^"! ^"«*J » g Ioi ^ ? ? 

/que devient fbn amour? 

Crbok. 



y 
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C r e o n. , 

* 

Par une lâcheté > voulez-vous qu'il terniffc 
L'éclat des grands exploits, qui le fon t rédouter ? 

M E D E' £• 

Ses exploits font fameux» mais rendcz-moy 
juftice. 

Si malgré les périls qu'il falloit furmonter , 
La Toifon emportée a fait voir fon courage, 
A quidoit-il cét avantage î 

C r e o N. 

-. 

J e veux que ce qui rend fon nom fi glorieux , 
De vos enchantemens foit l'effet admirable ; 
Ignorez-vous qu'un murmure odieux 
Vous faitpar tout croire coupable ? 

M B D E' E. 

Doit-on m'imputer des forfaits, 
Sans voir pour qui je les ay faits ? 
Vos réproches , Seigneur , ne font pas légitimes. 
Si pour Jafon je me fuis tout permis, 
Puifque luy feul a joiiy de mes crimes , 
C'eft luy feul qui les a commis. 
C r s o H. 
En vain fur ce Héros vous rejettei la haine 

Qui ne doit tomber que fur vous. 
Du pouvoir de voftre art peut-eftre eft-onjaloux, 
Mais enfin mes fuj ets vous fouffrent avec peine. 

Prefle par eux , pourfbrtirdcmaCour, 
Je ne puis vous donner que le refte du jour. 

M E D E. 

Ay-je donc mérité cette rigueur extrême ? 
On me chaiïe , on m'exile, on m'arrache* moy- 
même, 

Crbon, 
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C R E O N. 

Faifbns taire les mécontens. 

C'cft eftre fage , 
Que de céder au temps $ 
Faifons taire lcs'mécontens. 

SCENE II. 

f 

CREON» MEDE'E, CRE'USE, CLEONE. 

M £ D B' S. 

princeffoc'eft fur vous que mon efpoir fe fonde. 
Le deftin de Medée eft d* eftre vagabonde. 

Preftc a m'eloigner de ces lieux , 
Je laifle entre vos mains ce que j'aime le mieux. 

j e ^S a y qu'une Pitié fincere 
Pour mes enfâns a touché voftre cœur ; 
Prenez en quelque foin , & foufFrez qu'une mère 
Au moins dans fon exil goûte cette douceur. 
Ce fera pour mes vœux une grande viâoire , 
Si de mon trifte fort le Ciel leur fait raifon. 
Je ne.vous dis rien pour Jafbn , 
Jalon aura foin de fa gloire. 

SCENE III. 

CREON, CRE'USE, CLEONE. 

C R E O N. 

Enfin a ton amour tout efpoir efl: permis > 

Ta rivale à partir s'aprefte $ 
Et pu ifque tes appas tiennent Jafon fournis, 

B Tu 
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Tu peux conferver ta conquefte. 
C r e' ù s B. 

Seigneur» fouvenez- vous que c'eft par voflre 
aveu 

Que Jafon dans mon ame alluma ce beau feu. 
L'amour fur tous les cœurs remporte la viâoirc, 
La plusiîcre a fon tour seconnoit fon pouvoir $ 
Mais il n'eft doux que quand la gloire # 
Pour le faire éclater , fuit les loix du devoir . 

C r s o N. 

D'Oronte par ce choix je trompe l'efperance ; 

Mais l'hymen de Jafon t'arrête en mes Eftats. 

Au plus grand des Héros j'en remets la deffenfe , 
Et préférant fon alliance f 
Je te donne, & ne te perds pas. 1 

SCENE IV 

CREON, JASON, CREUSE, CLEONE. 

G t I o H. 

prince , venez apprendre une heureufe nouvelle. 

Medée eft prefte à nous quitter , 
Et veut bien qu'en ces lieux vous demeuriez fins 

elle, 

Tant que nos ennemis feront à redouter. 
Comme dins vos adieux il faudra de l'adreftê 

A luy cacher , fous quel efpoir , 
Pour l'éloigner , j'ufe de mon pouvoir» 

Prenez, avis de la Pxinceffe. 

- 

S CE- 
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SCENE V. 



JASON, CRE'USE, CLEONE. 



'ay-je a refoudre eucor? il faut vivre pour 



vous f 

Eft-il un plus grand avantage 
Que de borner mes fouhaits les plus doue 
A rendre à vos beautez un éternel hommage > 
Plus je vous voy » plus j e me fens charmé : 
A mon amour mon coeur ne peut fuffire. 
. Quand on aime ardemment , quel plaifir d'eftre 
aimé. 

Quel triomphe de l'ofer dire î 
C r b' u s £. 

Pour régner par tout afon choix f 
L'impérieux Amour ne refpe&e perfonne. 



Il fiaut faire ce qu'il ordonne , 
Le vray bonheur cft de fuivre fes loi*. 

* 

C R E' U S E. 

Avant que de vous voir mon cœur eftoir tranquil 

Er quand vous en troublez la paix, 
Je ièns qu'a mon bonheur Ja perte en eft utile. 
Vous t où j'ay tant trouvé de fenfibles attraits. 
Doux repos, quittez-moy . ne revenez jamais. 

] A S O N. 

De Ja tranquiliré doit-on fe mettre en peine. 
Quand on fent un troubJe fi doux ? 



J A S O N. 




J A S O N. 
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Creuse. 

J'cn^ouïrois encor fans vous . 

J A S 0 N, 

Contre l'amour larefiftance cft vainc. 
Goûtons Thcurcux plaifir de perdre cette paix. 

Creuse. 

Doux repos , quitrez-moy , ne revenez jamais. 

- 

j asok&Cre USB. 

Goûtons l'heureux plaifir de perdre cette paix. 
Doux repos , quittez-nous, ne revenez jamais 

C R b' U S B. 

Medée eut for voftre ame un fouverain empire, 
L'amour luy foumcttoit toutes vos volontcz $- 
Pour rallumer vos feux Ja pitié peut fuffire. 
Qu cl de/espoir fi vou$ la regrettez î 

J A S O N. 

Orontc vous adore , il viendra vous le dire. 
L'amour tiendra fur vous fes regards arreftez ; 
Ses foupirs vous pourront parler de fon martyre. 
Quel defespoir fi vous les écoutez ! 

C R B* U S E. 

Quand fon amour feroit extrême 
Vous n'avez rien a redouter. 

Dans le temps mefrne 
Que je paroiftray l'écouter. 
Quand fon amour feroit exti ê me 
Vous n'avez rien à redouter : 
Mesyeux vous diront j jevousaime. 

j a * 
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ta 

' ' J A S O N. 

. Ah » pour le prix de mes tendres fbupirs 

Ne vous laffez point de le dire $ 
De l'amour à nos cœurs faifons fuivre l'empire. { 
Le piaifir d'eftre aimé patte tous les plailîrs. 

JasonôcCre'use. 

De l'amour a nos cœurs» faifons fuivre l'empire? 
Le piaifir d'eftre aime pafletou* les plaifirs. . 

SCENE VI. 

- 

ORONTE , CRE'USE , J ASON , CLEONE. 

O R O N T E. 

1 

Puifqu'un fier ennemy par le bruit de fes armes, 

Sufpend le fuccés de mes feux , 
Du moins, belle PrincefTe, agréez qua vos 
charmes 

J'offre l'hommage de mes vœux- 
Dans le doux cfpoir qui me flate , 
Mon amour ne peut plus fe tenir renfermé j 
11 faut enfin que cet amour éclate 
Aux yeux qui m'ont jeharmé. 

Creuse. 

Mon cœur qui s'applaudit d'une illuftre vi&oire, 
Aime dans fon penchant à trouver fon devoir $ 
L'hommage d'un Héros que couronne la gloire 
Eft toujours doux à recevoir. 

O R O N T B 

Ne le cfifterons plus , ce tendre Se pur hommage 
Qui vous répondra de ma f oy j 
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Et qu'icy mille voix par un doux afîemblage, 
De mon amour vous parlent avec moy, 

SCENE VII. 

Un petit Argien reprefentant V amour , ûaroift ddn* 
m char traifnèpar des captifs de différentes na- 
tions & de tout fexe. 

CREUSE, JASON, ORONTE, CLEONE. 

Chœur des Captifs d'Amour. 

Qu'elle eft charmante, qu'elle cftbclle! 
Ah qu'il eft doux de foupirer pour elle ï 

UnCaptif. 

Venir l'adorer en ces lieux » ^ 
Eft un deftin bien glorieux j 
Mais fi la douceur defes yeux 
Doit tromper une ardeur fi belle , 
Ah , quel malheur pour un amant fidelle ! 

Choeur. 
Ah , quel malheur pour un amant fidelle ? 

Le Captif. 

Une rigoureufe fierté 

Sieroit mal à tant de beauté , 

L'amour par tout fi rédouté 

L'empefchera d'eftre cruelle ; 

Ah , quel bonheur pour un amant fidelle 

Choeur 
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C H OE U R. < 

Ah , quel bonheur pour un amant fidelle ! 

L'AMOUBàCR e'u S £. 

Régnez; l'Amour à vos loix 

Vient foûmettre fon empire , 

Chacun a vous plaire afpire j 

Voulez* vous faire un beau choix? 

Vous n'avez qu'à dire. 

Tous mes trzits font doux > 

C'eft par eux qu'on ay me, 
Mon Arc eft à vous. 
Lancez ] es vous- mê me, _ 

U Amour offre fon Arc à Creûfe , qui refufe dé le 
prendre. 

Vous me refifl-ez , 

J'ay lieu de m'en plaindre. 
Montez dans mon char, montez , 
Un Enfant n'eft pas à craindre. 

C R E'U S E. 

Q.uoy qu'il (bit dangereux d'obéir a P Amour , 
Le moyen de s'en deffendre ? 

Cre'ùfe monte fur le Char de V Amour. Jafon 
& Or ont e fe placent à fes cotez. 

L' a m o u b, 

Tendres Captifs, faites luy voftrecCur, 
Et que chacun de vous s'applique tour a tour 

A l'hommage qu'il faut luy rendre. 
Tendres captifs , faites luy voftre cour. 

, B 4 Un* 
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Une Captive. 

Chi terne d'amore 

llgratomartire , 

O non vuolgioire > *• 

Ocuorenonhà. 

Songufîi idolori » 

Leffthie fonfiori 

Ch'rfmerenedài 

Ma folo p en an do 

<Lsfrdendo, efperando, 

Un* aima légat a 

Fra ceppi beat a , - 

Pet prov* lo s à 

Chi terne d'amore 

Ilgrato martïre 9 

O non vuol gioire > 

Ocuorenotim 

C H OE U R. 

Son gufii idolori 
Le Jpine fonfiori 
Ch'amon ne dà. 
Ma folo penando y 
^frdendo % efperando 9 
Un'alma legata 

Ira ceppi beata » ' » 
Per prova h f* 

La Captive. 

Chi temeà'amore 
llgratp tnart ire* 
O non vuolgioire » 
O cuore non hè% 

v Ch oe o b. 
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C H OE U R. 

Ononvuolghire, 
Ocuorenonhà. 

Trois autres Captifs. 

D'un amant qui veut plaire 
L'hommage eft finecre , 
D'un amant qui veut plaire 
L'hommage eft confiant, 

C H OE U R. 

D'un amant qui veut plaire 

L'hommage eft fincerc , 
D'un amant qui veut plaire 

L'hommage eft confiant. 

Les TroisCaftifs, 

Aimer &l'ofer dire, 
C'eft ce qu'il defire? 
Aimer &Tofèr dire, 
C'eft ce qu'il prétend. 

C H OE U R. 

D'un amant qui veut plaire 
L'hommage eftlincere 
D'un amant qui veut plaire 
L'hommage eft confiant. 

Les Trois Captifs. 

Amans, portez vos chaînes 
D'un efprit content. 

C h oe u r. 

L'amour a pour vos peines 
Un prix éclalant . 

B 5 Le* 
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Les Trois Captifs. 

D'un amant qui veut plaire 

1/hommagc eft fincere 9 
D'un amant qui veut plaire 

L'hommage eft confiant. 

C H OE U R 

D'un amant qui veut plaire 
L'hommage eft fincere , 
D'un amant qui veut plaire 
L'hommage eft confiant. 

L'* m o u r à Crciife après qu'elle eft defcenàuià 

char. 

Vous voyez \ quoyj'a(pire. 
Pour faire un heureux vainqueur > 
J e compte fur voftre cœur. 
Oferez-vous m'en dedire j 

O R O K T B 

Parlez, belle Priocefle, il s'agit en ce jour 
D'avoir Je cœur fincere 8c d'aimer qui vous aime 

J A $ O H. 

L'amour fur ce qu'il veut s'eft expliqué Iiiy-mé- 
xne i 

Vous devez contenter l'amour. 

C R EU S E 

Envain l'amour me follicitc. 
Qu'un amant fe faffe eftimer 
Par tout ce que la gloire ajoute au vray mérite, 
1 1 eft feur de fe faire aimer. 

Choeur. 
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Ton triomphe cft certain , vi£loire, Amour, 
viaoire, 

L'amant qae tu veux rendre heureux, 
Eft feur de l'cflrc par la gloire } 
La gloire cft l'objet de Ces voeux. 
Tout triomphe eft certain, victoire , Amour 
vi&oire. 



3S 



Fin du fécond ABe. , 



» » 




■ 
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ACTE TROISIE'ME 

— 

« 

Le Théâtre représente un lieu cCeftiné aux Evocations 
de Medie. 

» 

SCENE I. 

ORONTE, MEDE'E. 

O R O N T B. 

L'Orage eft violent, il a deû vous fufpcndre ; 
Mais fans vous alarmer* laiiïez, gronder les 
flots. 

Je viens vous offrir dans Argos 

Un peuple armé pour vous deffendre. 

M e p b' e. 

Si par l'exil que m'impofe le Roy 
Corinthe s'affranchit des. fureurs de la guerre, 
Pourquoy charger une autre terre 
Des maux que j e traîne av ec moy ? 
Acafte mit que j eperifîe ; 
Et lors que Pour ma perteil arméfon couroux, 
Je croirois faire uile injuftice 
De rétendre fur vous. 

O R O N T E. 

■ 

Le fier appareil de fes armes 
Mecaufe de foibles alarmes. 
Pour les artiter contre moy , 
Pans la vive ardeur qui me prefle, 

Que 



* Digitized by Googl 



TRAGEDIE. * 7 

Que Jafon optiennedu Roy, 

Que par l'hymen de la Princefle 

Demain il couronne ma foy. 
Alors dans mes Eftats Jafon pourra vous fmVre, 
Et fi vos Ennemis veulent vousdéfunir , 

Vous me verrez cefler de vivre, 

Si je diffère à les punir. 

M fi D B f 2. 

Vous ignorez ce qui fe paflbé 
Il faut vous découvrir par quelle trahifon 

On veut m'éloigner de Jafon ; 
Il faut vous faire voir jufqu'où va madifgrace. 
Tremblez Prince s mes maux enfin trop confir- 
mez 

En m'açcablant retombent fur vousmefme. 
Jafon me trahit, Jafon aimé, 
Et peut-eftre eft aimé de ce que vous aimez. 

O R O N f B. 



iel , que me dites-vous ! Je perdrois la Princcfîc! 
Au mépris de mes voeux elle aimeroit Jafon ? 

M B D E'E 

N'en doutez pas, ma prefence les blefle, 

Je fais obftacleàleiirtendreffe, 
C'eft la de mon exil lapreflante raifon. 

O R O N T B. 

En vain je voudrois me le taire. 
On vous bannit, mon hymen fè diffère. 

J'ouvre les yeux fur mon malheur. 
Tout me le dit» j'en voy la certitude. 
Qui Tauroic cru , que tant d'ingratitude 

B 7 Dcuft 
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Deuft payer le beau feu qui règne dans mon 
cœur 

Oronib&Mede'e. 

Qui l'auroit cru , que tant d'ingratitude 
Deuft payer le beau feu qui règne dans mon 
cceur 

M e d e'e. 

Souffrirez-vous qu'on vous enlève 
Ce cher obiet de vosdefirs ? 
Si cette trahifon vous coûte des foupirs, 
Souffrirez-vous qu'elle s'achève î 

M e d e'e. 

Quel plus fenfîble coup pouvois-jc recevoir ! 

Tous deux 

Non, dans un cœur, quand l'amour cftex- l 
trê me, 

Rien n'approche du defè/poir 
D'eftre rrahy par ce qu'on aime 
Unifions nos reiïentimens ' 
Contre ces Perfides A mans. 

Que Jafon* mes} ^ <>h Prince/Te ! 
Son crime ne peut s'égaler. 
M e d e'e. 

Il vient j mon coeur semeut Se reprend fâ ten- 
dreffe 

Elle en triomphera , laifiez-moy luy parler > 



tf- • . S CE- 
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SCENE II. 

MED E'E» J A S O N. 

M £ D e'E. 

VOus fçavez l'exil qu'on m'ordonne.^ 

Venez-vous me dire en quels lièux, 
Lors que tout icy m'abandonne, 
Je dois fuir le couroux des Dieux. 

En vain j'iray par touti dans l'excez de ma 
peine ; 

De cet injuftearreft leur demander rai fon j 
l*cs crimes que j'ay faits pour trop aimer Jaibn, 
De l'Univers entier m'ont attiré la haine. 

La Theffaiie arme contre mes jours , 
Colchos a refolu mon tropjufte fupplice $ 

Le feui Jafon me reftoit pour lecours » 
Et ce Jafon fi cher permet qu'on mebanniffe. 

J A S O N, 

N'appeliez point exil » un trifte éloignement 
Qiic l'honneur à fouffrir m'engage. 
J'en retiens le coup en amant , 

J'en gémis, je m'en fais un rigoureux tour- 
ment, 

Mais je nepuis rien davantage. 
Voulez-vous que je quitte un Rojr , 
Qui pour épargner voftre tefte , 
Attend fins s'ébranler, l'éclat de !a terapefte 

Qui remplit (on peuple d'effroyî 
Voyons finir la guerre, & le coup qui vous 
blefle 

Pour un temps feulement nous aura feparez. 

M ï- 
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M S D E'E. 

Hclas! pendant ce temps* je connois ma foi- 
blefle , 

Quels enpuis vous me coûterez ! 
Je cache à vaincre les alarmes 
Que me caufe un foupçon jaloux ; 
Mais enfin malgré moy je fens couler mes lar- 
mes. 

Ingrat, m'abandonnerez-vous? 

J A 5 O N. 

S'il feut de tout mon fang racheter voftre vie, 

Je fuis tout 'preft à le donner 
Partager les malheurs dont elle cft pourfui vie, 

Eft-ce là vous abandonner ? 

M E D E E. 

Rien ne m'eft plus doux que de croire 
Tout l'amour que vous me jurez $ 
Il fait mon bonheur & ma gloire, 
Maisje parts, & vous demeurez, 

J A S O N. 

Je demeure, il eft vray, mais quand on nous 
fepare 

Vous n'avez rien a redouter $ 
Partez f les vains efforts que l'Ennemi prépare 
Ne pourront long-temps m'arrefter. 

M E D e' E. 

Il faut donc me réfbudre à ce departfunefte. 
Soutenez une guerre où vous ferez vainqueur $ 

Mais confervez-moy voftre cœur, 
C'eft Tunique bien qui merefte. 
Je ne m'en repens point j pour m'attachera vous 

J'ay 

. 
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}*ay quitté mon pays , abandonné mon Pere $ 
Otv m'exile ; & l'exil ne peut m'eftre que doux 
S'il affeure à Jafbn la gloire qu'il efpere. 

J A S O N, 

Ah , c'eft m'*n dire trop ! ceiïcz de m'attendrir j 
Je ne me v connois plus dans ce trouble terrible. 

M E D E f B. 

J *y confens , je veux bien eftre feule à (buffrir » 
Un Hcros ne doit pas avoir l'ame fenfible, 

J A S O N. 

Je vous Fay dé/a dit , jefcns tous vos malheurs. 
Ce qu'a fait voftre amour gravé dans ma me* 
moire... 

Adieu » j e ne puis plus foutenir vos douleurs > 
Et je dois me cacher vos pleurs , 
Si je veux en fàuvcr ma gloire» 

SCENE III. 
Mede'k $ feule. 

CiUelprixde mon amour, quel fruit de mes 
forfaits ! 

11 craint des pleurs qu'il m'obligea répendre j 

Infënfibleau feu le plus tendre 

Dont un coeut ait brûlé jamais, 

Quand mes foupirs peuvent fufpendre 

1/injuftice defes projets ; 

Il fuit pour ne les pas entendre. 
Quel prix de mon amour ! quel fruit de mes 

forfaits ! 

J *aj forcé devant luy cent Monftres à fe rendre. 

4 Dans 
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Dans mon cœur où rcgnoit une tranquille paix 

Toujours promteà tout entreprendre , 
l'ay (ceu de la nature effacer tous les traits. 
Les mouvements du fang ont voulu me furpren- 
drct 

l'ay fait gloire de m'en deffendre, 
Et l'oubly des ferments que cent fois il m'a fait& 
L'engagement nouveau que l'amour luy fait 
prendre , 

L'éîoignement, l'exil, font les triftes effets 
De l'hommage éternel que j'en devois attendre? 
Quel prix de mon amour ! quel fruit de mes for- 
raits! 

SCENE IV- 

M S D &'K , N B R l N E» 
M E D E' E. 

Clloiras-tu mon malheur? Jafon, Jafon luj- 
mcfme, 

L'infïdclle Jafon me preffe de partir. 

N E R I M E. 

Ah, gardefc'VOusd'y confentir. 

Arcasfçait fbn fecret» il m'aime, 
Et de fa perfidie il vient de m'averrir. 

Son hymen avec la Princefle 

Parle Roy mefme eft arrêté t 

Et vofte éxil n'eft qu'une adrefle 
Pour mettre contre vous fes jours en feurcté. 

M e d b' e. 

Dieux, témoi ns de la foy que l'ingrat m'a don- 
née , 

Sou- 
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Soufiirez-vous cethymenée? 
C'en eft £yt, on m'y force j il f»ut brifer les 

nœuds 

Qui m'attachent à ce perfide. 
Pui/que mon defcfpoir n'a rien qui l'intimide • 
Voyons quel doux fuccés fuim fes nouveaux 

feux. 

Pour qui cherche ma mort je puis eftre barbare f 
La vengeance doit feule occuper tous rocs (oins ; 
Faiibns tomber fur luy les maux qu'il me pré- 
pare, 

Et que le crime nous fèf>are t 
Comme le crime nous a joints. 

N E R I N E. 

Avant que d'éclater , rappeliez, dans (on amc 
Le fouvenir de fa première flame. 

Malgré fa n oir e tr ahifon , 
Je feus que ma tendreflfe eft toujours la plus 
forte ; 

Mais Corinthe, le Roy, la PrinceflTet Jafon, 
Tout doit trembler fi je m'emporte. 

N'en délibérons plus. Vous qui m'obeiflez » 
Elprits à me plaire empreflez, 

Volez/ apportez-moy cette robe fatale 
Queje deftine a ma rivale. 

Ilparotticy des Efprits m Tair qui difparoiffint 

Des poifons que j'y vais verfer 
le fufpcndray la violence , 
Etje ne les feray fervir à ma vangeânee 

Que 
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Que quand ie m'y verray forcer* 

N E R I N E. 

De la pitié vous pourrez- vous deffendre? 
En puniflant Jafon craignez de vous punir. 

M E D E v E. 



•toy , tes yeux ne pourraient foûtenir 
L'horreur qu'icy je vais répandre : 

SCENE V. 

M B D E' B. 

NOires filles du Stix. Divinitez terribles , 

Quittez vos affreufes prifbns. 

Venez raefler à mes poifons 
La dévorante ardeur de vos feux in vifîbles . . 

Ilparoît tout à coup mie Troupe de Démons. 

Chœur deDemons. 
L'Enfer obéît à ta voix f 
Commande , il va luivre tes loix. 

Me d e' e. 

Puniflbns d'un ingrat la perfidie extrême. 
Qu'il fbufire, s'il fe peut, cent tour mens à la 
fois f 

En voyant fouffrir ce qu'il aime. 

C h ob u tu 

L'Enfer obéît à ta voix • 
Commande, il va fuivre tes loix. . 

Les Démons Aériens avortent la Robe. 

M s- 
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M E D E E.> 

3 e voy le don fatal qu'exige ma rivale. 
Pour Je rendre fonefte, il cft temps, ùifons 
choix 

Des fucs les plus mortels de Iarive infernale. 

ChoeurDeDemons. 

L'Enfer obéît a ta voix , 
Commande , il va fuivre tes loi*. 

Les Dmons apportent une Chaudière infernale, 
dans laquelle ils jettent les herbes qui doivent corn- 
pofer le poifon , dont Medée* befoin pour empoifonner 
la robe. 

M e d e' e. 

Dieu du Cocyte 8c des royaumes fombres, 

Roy des pafles Ombres % 
Sois attentif à mes enchantement?. 
Pour m'affeurer qu'H ecàte m'eft propice , 
Que l 'Averne fremi/Te , 
Et faffe tout trembler par fes mugifîements. 

On entend un bruit fouterrain* 

L'Enfer m'a répondu , mavi&oire eft certaine. 
Naiflez, Moipftres, naiflez, tous mes charmes 
font faits. 

Du funefte poifon , par une mort fbudaine > 

Faites-moy voir les feurs effets. 

O H OE V R. 

Naiffez, Monftres> naifTez, tous les charmes 
(ont faits. / 
Du fonefte poifon , par une mortfoudainc, 
Faites-nous voir les feurs effets. 
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Pendant ce Chvur les Monjires nàiffent , & 
après que les Démons ont répandu du pot f on delà 
Chaudière fur eux , ils languirent & meurent. 

Tout répond a noftrc envie , , 
Les Montres perdent Ja vieu 
Ueàêe prend du poifon dam la Chaudière > &k 
répand fur la nhe. 

C H OE U R, 

Non, non f les plus heureux amans, 
' Apres une longue efperance , 

N'ont des plaifirs qu'en apparence. 
En voulez- vous de charmans î 
Cherchez-les dans la vangeanec. 

M E D B'E. 

Vous avez fèrvi mon couroux $ 
C'eft aflez retirez-vous 

Medée emporte la robe & les Demms difparoiffct 




ACT9 



i 

I 



TRAGEDIE. 



ACTE QUATRIEME 1 . 

- 

Le Théâtre reprefente l* avant-cour d'un Palais ; & 
un jardin magnifique dont le fonds . 

SCENE I. 

J ASON.CLEONE. 

< C L £ O K £ # 

J Amais on ne la vit fi belle , 
Cette Robe fuperbe augmente fcs appas ; 
Et dans l'éclat qu'elle répand fur elle» - 
Il fouteftre fans yeux pour ne l'admirer pas. 

J A 5 o K. 

A peine dans fes mains cette Robe eft remife , 
Et déjà la PrincefTe a voulu s'en parer ! 

G L e o k s. 

L/agrément quelle en fçait tirer 
Vous caufera de la furpri/c. 
Elleparoift. Voyez quel air de Majcftc 

Anime &{bunentû beauté. 0 



S C £- 
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SCENE IL 

CRE'USE, J AS ON, CLE O NE. 

* 

] A S ON. 

AH ! que d'attraits , que de grâces nouvelles? 

A voir ce vif éclat que me yeux font contents ! 
Des fleurs que produit le Printemps 
Les couleurs ne font point fi belles. 

Ah ! que d'attraits, que de grâces nouvelles? 

C R B*U S B. 

Si j *ay quelques appas aflez vifs pour toucher , 
S'ils brillent plus qu'à l'ordinaire $ 
Cét avantage ne m'eft cher , 
Qjae par la gloire d e vous plaire. 

J A SON 

Qgelsfeux nouveaux dans mon cœur 
Cette afleurance fait naiftre ? 
N'ont-ils point aflez d'ardeur j 
Pourquoy chercher à Taccroiftre? 

C r b'u s b. 

Si cette ardeur peut s'augmenter , 
Croyez- vous qu'en vouloir borner la violence» 
Ce ne foit pas une offence 
Capable de m'irriter ? 
D'un amour qui fe ménage 
Les coeurs tendresfontHlclTez. 
Malgré les voeux empreflez 
Qui m'aflTeurent voftrc hommage. 
Pouvant m'aimer davantage, 

Vous 
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Vous ne m'aimez pas affez, 

J A S O N. 

Non ' /jœais tant d'ardeur, jamais flânjc libelle 
« embraza Jecœur d'un Amant. 

C R E' U S E. ' * 

C'cft peu d'y voir un fort charmant . 
Cette ardeur doit eftre éternelle; 

J A S O N 

« ^ ! Ù a fais ic y le Arment. 
Puifle J Amour dans /a iuire colère 
Exercer contre moy fi pj us grandc rigucur 

ûi jamais il trouve mon coeur 

Petaché du foin de vous plaire. 

J A S o,W &,C R E'U S B. 

Puifle l'Amour dans fa juûc colère 
E.x ercer conrre moy fa pj us gnnd e 
" Si jamais il trouve mon coeur 
Détaché du foin de vous phi r e. 

• A 

j e finis ^ regret un entretien fi dou* 
Mais le Prince d'Argos s'avance 
Et /on importune pre/ènee 
Me force k m'eioigner de vous. * 

SCENE XII. 

OR ON TE, j A SON. 

N 

° * O H T ». 

Si-toiîguc/cparois, la Princeffe vous quitte 5 " 

Ç Mon 



t 
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Mon amour s'en doit alarmer, 

] A S O 6. 

Cette crainte eftinjufte} un éclatant mérite 
Peut trop fur les grands coeurs pour ne pas i'e/li* 

mer. 

O R O N T H. 

Quand fur un eipoir légitime 
On peut fe flatter d'eilre heureux , 
Four iatisfàirc un cœur bien amoureux* 
Eft-cc afTez que de l'eftime î 

j A S O N 

Avec un tel fecours , fi vos feux font conftans > 
Aimez , on obtient tout du temps. 

O R O N T 

Kon. nom dans ia froideur extrêmo 
Je vois le refus de fon cœur; 
Quelque Rivai fe cache, elle ci* aimée, cil* 
aime * 

1 e pourray découvrir Ce trop heureux Vainqueur 
Et monbras difputant cette noble viaoire , 
Fera voir qui de nou* en mérite la gloire, 

J A « O H. 

L'Amour promet (burent plus qu'il ne p«t 
tenir. 

O R O H T S. 

Jugez mieux d'un Amant que le mépris outrtg«l 
S 'il forme une entreprife, il f$ait la foûtcok ^ 



Digitized by Google 



TRAGEDIE. si 

] A S O K. 

VousJçayez a quels foins la Guerre icy m'en- 
gage. 

Les Troupes qu'auJourd*huy fait aiïembler le 
Roy, 

N'attendent plus que moy. 

S.C Ë N E IV. 

MEDE'E, ORONTE, NERINE, 

O R O N T E. 

— 

^os (bupçons eftoient vrais, j'ay veu, j'ay 
veu moy-raefme 

1/inexcufable trahifon, 

Qjai doit cftre le prix de voftre amour extrême j 
J'ay leu dans le coeur de Jafon, 
Il m'oftelaPrincefle, il l'aime. 

De tant de perfidie, 6 Ciel, fais -nous raifon. 

M e d b'b. 

Eût-il le Ciel à fes vœux favorable , 
Ne craignez point cétHvmen odieux ; 
Au pouvoir de Medée il n eft rien de fcmb!able, A 
Elle afTervit la terre . elle commande aux cieux. 
* Je tiens la Foudre fiifpenduë, 
Mais fi Creon ne cède pas, 
Il verra quelle peine eft deuë 
A qui fe fait le foutieh des ingrats 

O r o N T B. 

- 

Pardon nez a ma foibleffe , 
L'Amour a fçeu m'engager. 

C z Un 
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Un jufte couroux vousprcfle 5 
Mai s a ne rien ménager , 
Le plaifir de vous vanger 
Merendra-t'il la Princcfic? 

M E D E* E 

je me déclare pour tous. 

Jamais , quoy que puiflent faire, 

Les Dieux , Créùfe & fon Perc , 

J afon n'en fera l'Epoux : 

Te me déclare pour vous. 
Laiflez moy (euleicy j dans ce que je médire 
J 'ay befoin de calmer le trouble qui m'agite. 

SCENE V. 

* 

MEDE'E.NERINE. 

M B D E' B. 

D'Oa me vient cette horreur ? eft-cc à moy <k 

trembler? 
Prefte à punir la criminelle flame 

Qui caufe les ennuis dont on m'ofe accabler, 
Puis-je me fouvenir que je fuis mere & femme! 

N E B I N E. 

Ses y eux font égares , fes pas foat incertains. 
Dieux , détournez ce que je crains, 

M E D E» E. 

' Non, non, à la pitié je dois eftre in flexible; 
lafon roéprifera mon defefpoir jaloux 1 
Venez, venez, fureur, je m'abandonne, a 
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3 e prens une vengeance épouvantable, horrible; 
Mais pour voir fon fupplice égaler mon couroùx, 

par l'endroit le plus feafible 
Qy 'il faut porter les derniers coups, 

SCENE VI, 

CREON. MEDE'E , NSRINE, GARDES. 

* 

C & £ O N. 

Vos adieux font-ils fàksi le murmure s'aug- 
mente, 

C cft aigrir les esprits que de ne céder pas. 
D'un Peuple qui vous fait forrir de mesEftats 
Craignons lafureur infolentc. ' 

M E D E'E. 

Je parts, & ne veux-plus troubler vofire repos,, 
Mais je dois tenir ma prome/Te. 

Pour m'en voir dégagée, il faut que laPrincefle 
Epoufe le Prince d'Argos. 

A ferrer ces beaux noeuds la Gloire vous invite , 

preffez ce doux moment, l'Hymen fait, je 
vous quitte. 

C R E 6 N. 

Quelle audace vous porte à me parler ainfî , 

Vous, l'objet malheureux de tant de juftes hai- 
nes? 

Ignorez-vous que je commande icy , 
Et que mes volontez, y feront fouveraincs? 
C eft a inoy feul dcles,rcgier. 

C } M 
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M 1 D s' 1< 

Crcon , fur ton pouvoir ccfle de t'ay euglcr. 
Tu prens une trompeufë idée 

De te croire en eftat de me faire larioy j 
Quand tu te vantes d'eftre Roy î 
Souviens-toy que je fuis Medée. 

C R E O N. 

Cet orgiieilfeut-il s'égaler ! 

M I D l' !• 

Sur l'Hymen de ta fille il m'a plu de parler ; 

En vain mon audace t'efton ne. 
Plus puiflanre que toy dans tes propres Eftats. 
C'cftmoyquilcvcux, qui l'ordonne} 
Tremble fi tu n'obéis pas. 
C r e o H. 
Ah ! c'eft trop en fouffrir j Gardes, qu on la fa- 
fifîe. 

Les Gardes vont pour faiftr Medée , elle les tou- 
che de fa Baguette , & en tnefme temps ils tournai 
eurs Armes Us uns contre les autres. 

C r B o n. 
Que vois-je 1 ah , jufte3 Dieux ! 
Par quel mouvement furieux , 
Vouloir que par vos mains chacun de vous pc- 

riffe j 

M R d b' b. 

Montre icy ta puiffance à retenir leurs bras * 
Sois Roy, fi tu peux l'eihe, & fufpens leufl 
combats. 

Creon veut s'avancer vers Uedt'e » & les Gar 
des l'environnent pour l'arrejler. 
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C R S O N. 

Qiioy, lafches, contre- moy tous vos efforts 
s'uniffent? ^ 

M £ D E' £• 

Je plains ton trifte fort, tes Sujets te trahiflenr i 

Mais ne crains rien de leur emportement ; 
Pour le faire cefTer j e ne veux qu'un moment. 

Elle fait un cercle en l'air avec fa Baguette » Ô* 
aujji-tojl on voit des Fantômes fous la figure de Fem- 
mes agréables. 

SCENE VIL 

- 

Creoh,Mede'e, 

Phant ornes & Gardes du Roy. 

M £ d' ee. 

Objets agréables, 
Phantômes aimables * 
Appaifex les fureurs 
De ces farouches cœurs» 

E N t n **b Des Phantomei» 

Un Phantome. 

Après de mortelles alarmes , 
Qu'un heureux calme femble doux ! 

C H OE U R. 

Après de mortelles alarmes 

Qu'un heureux calme femble doux ! 

^ C 4 Phà*- 
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Phantome. 

Coeurs agitez d'un vain couroux , 
Cédez , rendez- vous à nos charmes. 

Où prendrez-vous desarmes 

Qtu tiennent contre nous? 

C H OE U R- 

• 

Cœurs agitez d'un vain couroux , 
Cédez, rendez-vousà nos charmes. 

Où prendrez-vous des armes 

Qui tiennent contre nous. 

C r e p N. 
Par quel prodige, a moy-mefme contraire* 
En voyant ces objets, n'ay-jeplusde colcreï 

Deux Phantohbs. 
Tout reffent le pouvoir 
Du plaifir de nous voir. 

Une ame déglace 

S'en laiffe émouvoir, 

Etquoy que l'onfafle, 

Le chagrin le plus noir 

Luy doit céder la place. 
Tout reffent le pouvoir 
Du plaifir de nous voir. 

C h o e u R. 

Tout relTent le pouvoir 
Du plaifir de nous voir. 
Une ame de glace 
S'en laifle émouvoir , 
Et quoy que Ton fatTe j • 
Le chagrin le plus noir 

LU; 
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Luy doit céder la place. 
Tout reflent le pouvoir 
Du plaifîr de nous voir. 

Les Phantomes difparoipnt , & les Gardes 

charmez de leur beauté abandonnent te R*j Pour Us 
fvivre< 

- SCENE VIII. 

MED E'E, CREONi NERINE. 

M £ D E E . 

MOn pouvoir t'eft connu , j'ay mis taGarde en 
fuite , 

Pour te forcer à l'Hymen que j e veux. 
Mon art fécondera mes vçeux , 
J'ay commencé, crains eu la fuite. 

C a e o N. 



Quoy , l'on viendra me braver dans ma Cour ! 
Peniïe tout plûtoft que je l'endure. 

M E D E' E. 

Voftrcfang odieux lavera mon injure, 
Ou les Dieux m*ofteront le jour. 

D'un indigne mépris c'eft trop fouffrir l'outrage. 

Vien , Fureur , c'eft à toy d'achever mon 
ouvrage. 

La Fureur paroijl avec fon flambtau , & fajfe 
par devant Creon. 



C s S CE- 
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SCENE IX. 

C k e d m. feul. 

Oir es Divinitez , que voulez-vous de moy ? 
Impitoyables Eumenides, 
Vous faut il le làng des perfides 
Qui n'ont pas refpeûê leur Roy ? 

Mais oùniis-je? & ^'ou vicnt tout z cou P a 
filence ? 

LeCiel s'arme de feux. Ah, c'eftpourma ven- 
geance. 

Courons, n'épargnons rien, Quels terribles 
éclats} 

Ou veux-jc aller ? Tout tremble fous mes pas. 
Touts'abîme, la terre s'ouvre. 
Dans fes gouffres profonds quels monftrës je dé- 
couvre ! 

Us faififfent Medée. Ah, ne la quittez pas. 
Les fombres flots du Stix n'ont rien qui m'épott* 
Vante. 

Pour la voir condamnée aux plus cruels tour- 
mens. 

Je vais apprendre à Radamante 
Jufqu'où va la noirceur de fes enchantemens. 

Fin du quatrième A8t. 
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ACTE CINQUIÈME. 

Le Théâtre reprefente le Palais de M«dée. 



SCENE I. 

- 

M E D E'E, NERINE. 

N E R I N E. 

OlN ne peut fans cffroy foutenir fa prefenceJ 
Il court de toutes parts » mcna^anf > fu- 
rieux, 

Dans ce funefte eftattout ce qu'il voit Toffence } 
La Princcfle elle feule, cns'offrantafesyeux, 
Semble de fà fureur calmer la violence ; 
Ils'arrefte, il foupîre, & garde un long filencè. 

M e d e'e. 

Et que dit fbn heureux Amant? 

N E R X N E, 

Jafbn ignore encor ce trifte événement. 
Occupé par les foins que la guerre demande , 
11 range avec nos chefs les troupes optil com- 
mande 

/ M E D E' E. 

Qjue d'horreur! que de maux fuivront la trahi- 
fon ! 

C'eft Iuy fcul qui les caufc , il m'en fera raifon ; 
Vangeons nous* Ma fureur, a tant de Rois fatale * 

C S A-t'cilc 
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■ 

A-t*elle aflcz de ma Rivale? 
Non* s'il ofe garder fts fcntimens ingrats» 
Si toujours il perd la mémoire 
De ce que j 'ay fait pour fà gloire » 
Jl aime Tes Enfans i ne les épargnons pas. 
Nelesjépargnonspas! ah f trop barbare Mer e! 
Qiiel crime ont-ils commis pour leur percer le 
fein ? 

Nature , tu parles en vain . 
Leur crime eft allez; grand d'avoir Jafbn pour 
Pere. 

Quel defefpoir m'aveugle 8c m'emporte con- 
tr'cux ? 

Leur âge permet-il cet affreux parricide , 
• Et font-ils criminels pour eftre malheureux? 
Quoy , je craindray de punir un perfide ! 
Defes vœux triomphants ma mort feroit l'effet! » 
Oublions l'innocence , & voyons le forfait. 
Une indigne pitié me les fait reconnoiftre? 
C'eft mon fang, il eft vray , mais c'eft lefaog 

d'un traitre. 
Puis-jc trop acheter , en les ftifant périr. 
La douceur de le voir fouffrir ? 

SCENE IL 

CRE'USE, MEDE'E, NERINE. 

C * e' o s e. 

S lia pitié vous peut trouver fenfible, 
Voyez une Princefle en pleurs , 
Qui vient vous demander la fin de Ces malheurs : 
A voftre Art rien n'eft impofiibJe. 

Pour 
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Pour garantir l'Eftatdcs mauxque je prevoy , 
Si lapirié vous peut trouver fenfîble > 
Appaifez la fureur du Roy. 

M E d e' e. 

Si vous voulez obtenir ce miracle 9 
C'eft au Prince d'Argos qu'il faut vous adreffcr. 
Parfon hy meuves maux doivent cefler 
Vosdcfirs n'auront point d'obftacle: 
Mais je veux qu'en ce même jour . 
En recevant Ta foy , vous payez fon amour. 

Creuse. 

Sur cet hymen quel party puis-jc prendre f 
Quand d'un Pere & d'un Roy le ciel m'a fait dé- 
pendre? 

M e d e' s. 

J'ay parlé, c'eft affezj ne cherchez plus qu'en 
moy f 

Le pouvoir d'un Pere & d'un Roy. 

C R fi' U S E« 

Pourquoy précipiter un deffein.... 

M E D E' E» 



l'exeufe. 

Du trouble où je vous mets je connois la rai- 
fbn j 

Ogand au Prince d'Argos voftre cœur fe refufe , 
Il veut fe garder à Jafon. 

C R E' U S E* 

Se gardera Jafon? 

C 7 M 1- 



Digitized by 



6i M E D E' E: 

-a 

M E D E' E. 

Je fçay fit perfidie^ 
En luy vous aviez un Amant $ 

Mais on n'offence pas M edée impunément i 
D'une entreprife fi hardie 

l'Univers étonné vera le châtiment. 

C R b' u s e. 

Àh , reprenez Jaibn , & me rendez mon Père; 
Que Jaibn parte $ & qu'il fuye avec vous. 

M e d s' E. 

Non > de ma main vous prendrez un Epou* j 
Ce feul moyen peut fatisfaire 
Les tranfports de mon cœur jaloux* 

Chœur de Corinthims qtfon ne >uoit par. 

Ah* funefte revers ! fortune impitoyable! 
Corinthc, helasî que vas-tu devenir? 

C r b' u s E. 
Que ce grand bruit m'eft redoutable ! 

C H OB U R. 

Dieux cruels, eft-ce ainfi que voftre haine ao 
cabte 

Ceux que vous devez foutenir ? 



S C E- 
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SCENE lit. 

CREVSE, MEDE'E, NER1NE, CLEONE. 

Chaut de Corinthiens. 

C r e'u sb à Clbonb. 

VEnez, parlez j qu'avez-vous a m'apprendre ? 
J e voy vos yeux baignez de pleurs. 

C L E O N E. 

Je viens vous annoncer le plus grand des mal- 
heurs. 

Le Roy ne refpiroit que du (ang à répandre, 

Qiiand voyant le Prince d'Argos , 

II a paru plus en repos. 

Sa fureur fembloit diffîpée j 
Mais dans Je temps qu'on n*a rien redoute 

De fa faufle tranquillité, 
De ce malheureux Prince il a fàifi Tepêe, 
Et luy perçant Te flanc , fon bras nous a fait voir 

Ce que peut un prompt defefpoir. 

C R E U S S» 

Helas! 

C L E O N B. 

Dans ce malheur extrême , 
Chacun s'eft empreflTé de luy prêter fecours. 
Le Roy dans ce moment a terminé fesjours » ? 

Du mefme fer il s'eft percé luy-mcme. 
Ah, *'eft-il écrié; le ciel Ta donc permis» 
J'ay vaincu tous mes ennemis, 

Chosu jr- 
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C H oe u R de Corinthiens. 

Ah, funeftcreversî fortune impitoyable! 

Corinthe, helas! que vas-ru devenir? 
Dieux cruels , eft-ce ainfi que voftre haine acca- 
ble 

Ceux que vous devez foûtenir ? 
Refufbns noftre encens , noftre hommage , 

A ces Dieux inhumains j 

Tous nos reipeôs font vains i 
Nos malheurs font leur injufte ouvrage? 
Refufbns noftre encens B noftre hommage 

A ces dieux inhumains. 

' C R E'U $ E. 

Ceft afiez » laiflez-moy, vos pleurs ne font qu'ai- 
Les maux que je me dois préparera fouffrir. 

S C E N £ I V. 

* » 

MEDE'E, CRE'USE, NERINE, CLEONE. 

C R E*U S E. 

s 

^^^^^ 

ËH bien» barbare > eftes-vous (àtisfaite ? 
Par des crimes plus noirs voulez-vous mériter 
Le détcftable honneur de faire redouter 

Le pouvoir que l'Enfer vous prête ? 

M e d e' B. 

Pourquoy faire éclater ce violent couroux? 
Si U perte d'un Pcre eft pour vous fi funéfte f 

Le 
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Le cœur de Jafon qui vovs refte , 
P our vous en confoler , eft un prix aflefc doux. 

C R b' u se. 

Ah , fi j*ay fur luy quelque empire, 
Craignez à vous punir la dernière rigueur. 
Je nç m'cp ferviray, que pour mettre en fon 

coeur 

Toute la haine que m'infpire 

Ce que pour vous je fens d'horreur 

M E D É B. 

Que-peuvent'contre-moy ces dépeins de van- 
geance ? 

Quels effets en feront produits , 
Puifque vous ignorez, jufqu'où va ma puiffanCCi 
ConnôiflTez tout ce que j€ fuis. 

Mcdée touche Créufe de fa baguette & s'en va . 

SCENE V. 

CREUSE, CLEONE. 

Quel feu dans mes veines s'allume? 
Quel poifbn , dontVardeur tout à coup mecon- 
fume, 

Dans cette robe étoit caché ? 
Soûtcncz-moy, je n'en puis plus, ie tremble, 
Je brûle. Sur mon corps un brafier attaché 

Méfait fouffrir mille tourmens enfembh). 
Mon mal eft fans remède , à quoy ferrent ces 
Pleurs? 

Rien ne peut foulager l'excez, de mes douleurs. 

^ S C E- 
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66 M E D E'E. 

SCENE VI. 

J A S O Ni CREUSE, CLEÔNE, 

J A * O N. 

AH, Roy trop malheurcuz ? mais 6 ciel ! la 
Princeffe 
Paroît mourante entre tos bras ! 
Qui la met dans cette foiblefle ? 

C R t'o SB. 

Approchez- vous » Jafon, ne m'abandonnez pas. 

Mon père eft mort, je vais mourir moy-même. 
Je péris par les trais que Mcdée a formez j 
Mille poifons dans fa robe enfermez 

Par uneviolence extrême , 

Vous oftent ce que vous ai mets. 

Ce que j'endure eft incroyable; 
Mais au moins j'ay de quoy rendre grâces aux 
1^, dieux, 

Que (à fureur impitoyable 
Me laifî'e la douceur de mourir à vos yeux. 

J a s o N. 

Appellez-vous douceur un effet de fa rage ; 
De cet affreux fpeâacle elle a fçcu la rigueur. 

Pouvoitelle mettre en uftge 
Un fupplice plus propre à m'arracher le cœur ! 

Tous Deux. 

Helas ! prefts d'eftre unis par les plus douces 
chaînes, 

Faut-il nous voir /efarer à jamais j 

Creuse. 
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TRAGEDIE. 
Creuse. 
Peut-on rien ajoûter à l'excès de mes peines? 

J A S O N. 

Peut-on lancer fur moy de plus terribles traits ? 

Tous Deux 

Helas ! prefts d'eftre unis par les plus douces 
chaînes. 

Faut-il nous voirfeparer à jamais? 

J A 5 O N, 

Non, non, rien ne fçauroit m'obligerkfurvi- 
vre 

Au coup fatal ♦ qui vous forcera périr. 
Je trouveray le moyen de vous fuivre. 

C r e' u s E. 

Ah , ne cherchez point â mourir. 
Virez fi vous voulez meplaire 
J 'ay causé la mort de mon pere, 
Vangez-la . c'eft le prix qu'exigent mes douleurs. 1 
Mais adieu ; de la mort les horreurs me {aififlent» 
J e perds la voix , mes forces s'affbibliflenr* 
C'eneiUait, j'expire, je meurs. 

On emporte Cr/sife. 

SCENE VII. 

JASON, feul. 

ELlc eft morte, & je vis! courons a la ven- 
geance, 

Pour cftre en liberté de renoncer au jour : 

La 
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68 MED E' E. 

La perte de Medée eft deuë à mon amour. 
Quel fupplice afiex grand peut expier Foffentè? 
Mais par quel effet de fon art 

SCENE vin. 

MED E'E, J AS ON 
M B d k'b, en l'air fur un Dragon. 

« 

Ç'Efl: peu, pour contenter la douleur qui te 
prefle, 

D'avoir à vanger la Princefle ; 
Vange encor tes Enfans ; ce funefte poignard 
Les a ravis à ta rendrefle. 

J A S O N. 

». 

Ah barbare ! 

M e d e' e. 

Infidelle! après ta trahifon , 
Ay-jcdû voir mes fils dans les fils de Jafon? 

J A S O N. 

Ne crois pas échapper au tranfportqui m'aniraci 
Pour te punir j'iray jufqu'aux Enfers. 

M b d e's. 

^on defefpoir choifit mal fa viâime. 
^Qîfte pourra-t-il , puifque les airs 
Sont pour rnoy des chemins ouverts ? 

J A S O N. 

Ah, le Ciel qui toujours protégea l'innocence.... 

M e- 



TRAGEDIE. do 

* 

M E D e'e 



Adieu Jafon , j'ay rcmply ma vangeance. 
Voyant Corinthe en feu , fes Palais embrafez , ' 
Pleure à jamais les maux que ca fia me a caufez. 

M e dé e fend les Airs fur fon Dragon , <jp en mef 
rne ternes les Statues & autres ornemens du Palais 
fe brifent. On voit fortir des Démons de tous cotez > 
qui ayant des feux à la main embrafent ce mefme 
Palais. Ces Démons difparoijfent , une nuit [e for- 
me , & cet édifice ne paroijl plus que ruine (y mon* 
Jlres 3 après quoy il tombe une pluyè de feu. 



Fin du cinquième & dernier Afte* 



